
LEiNIOINE-LA CO QUEILUCHE

solutiontt
cdephé~nique ..... .................. 10 gr.

Eau distillée .............f ........... 1000 --

Th y m ol............................. 15 gr.
Alcoolat de lavande ................... 100 -
Aleool .............................. 10() -
Eau ...................................... 800 -

Ce-tte inhlalation phniu0 a pou buit de p réserver l'entourage
dle la con t agio>n possible et le m11ala-de, u néine, des infections
secondaires.

B.-u1~ep~h bwele.-Elle répqond aussi -. cette dernière, indi-
cation et eci lie à (lébarrasser la bouielhe et lo phiarynx (les pro-
(luits ifciu qui peuvent y vivre. Plumieurs fois par jour l'eul-
fiaut ýse gargarisera la loueie, avec une solution dle chilorate de
pot-asse, s'il est assez grand pour le faire, ýsinon1 on la lui lavera,
avec lin pinceuau rep dans la imêmie soluition. Il faut proscrire
complètemteni les pulvérisatins, faites avec des antiseptiques
ýa(ti15, danis le phiarynx (*t le Larynx :elles multiplient les quintes
ýsans guérir. TÈo1-t aul plus peut on se permet_-ftre des pulvérisations
avec iiine solution boriquée à '" 010, ou simnplentent avec une infusion
de guliau-ve.

(~-Antiscit wu~ez.-Blle, a fourni d'excellenits résultats à
Michiael, Cart-az et autres. E lle est basée etur cette, idée, que le
réflexe qui amène la quinte a son point de départ dans l'inflamma-
tion de lit muqueuse nasale. Plusieurs fois par jour on insulera
dans les narines, soit avec un soufflet là poudre insecticide, soit
avec lin tub)e en eaouitchouc, une des poudres suivantes: jedonne
la préférence à la quinine.

Ohlorhydate de quiniine.................... 1 partie.
Acide b)enzoïque............................ 3 -
Poudre dz; benjoin .......................... 2 -

(Michael).

Acide borique............1 partie.
Caf6 torréfié en Doudre .................... 1 -

(Guerder).

Ohlorhydrate de quinine ................. 2 parties.
Poudre de benjoin.......................... 8 -

(Legroux).

Sous nitrate de bismuth.......... 2 parties.
Benijoin pulvérisé ........................... 1 -

(Cartaz).

.M~i~Uo> anisa.soc'iqe'-C'~4ici surtout qu'on se trouve en
pr-%Cscniù de médications nombreuses, parmi lesquelles il est assez
difficile de (lhoisir. Dimninuer la quantité et l'intensité des quintes
de toux est une véritable nécessité, car dans certains cas, elles
créent à elles seules un véritable danger. Il est malheureusement
fort difficile d'y parvenir, les antispasmodiques n'ayant souvent
ici d'action utile qu'à (les doses qu'on nie peut atteindre sans incon-
vénient. Celui <lui semnble le plun, indiqué, c'est la cocaïne qui en
anlest, éèa la muqueuse, origine du réflexe, su pprimerait celui-ci
toutet is les résultats ne confirment qu'imparfaitellnent cette théorie
et l'on .,'expose à provoquer une intoxication. Si l'on emploie la


